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HEMIPTERES RECUEILLIS DANS LA RUSSIE MEEIDIÜNALE ET
EN TRANSCAUFIASIE

Par‘ le D1‘ G. HORVATH.

La propagation progressive du Phylloxera dans les vignobles de
la Bessarabita et du Caucase a déterminé le gouvernement russe a
demander les axis d ‘experts étrangws sur les mesures à prendre
contre le éau. Son choix tomba sur M. A.-F. Malien, professeur à.
la Faculté des sciences de Marseille, et sur moi; nous étions invites a
visiter‘ les régions phylloxérees de la. Bessarabie et du Caucase Ce
‘voyage, que nous avons exécutée en Inai et juin 1893, m'a fourni
Poccasion (Pétudier un peu aussi la riche et intéressante faune
entomologique de la Russie méridionale et de la Transcaucasie. Je
vais donner ci-rlessous le résultat de mes récoltes en Hémiptères.

C’est le 12 mai que t1ous avons traversé, avec mon ami itlarion,
la frontière russe à Unghéni. Nous arrivârnes le même jour a. Kichi-
nelî‘, où nous étions attendus par nos collègues‘. russes, MM. les prof.
Kowalevæsky et ltleliktalf et le diptériste M. J. Portchinsky. C"est dans
l-‘aitttable société de ces trois savants naturalistes que nous avons
visité et parcouru les pays russes.

Du 1:2 au '20 mai, nous avons séjourné en Bessarabie. Les loca-
lités où j’)! ai pu chasser sont : Kichinett“, Drasslitchéni, Loganechti,
Peresetcltilta, ‘Peléchoxro et Kobillta.

Ma plus intéressante capture en Bessarabie a été celle du curieux
Fulgoritle Lltâtïlîltlâl ta urus, décrit par M. Oschanine, en 1870.,
d’Elisabethpol en Transcaucasie, mais resté inconnu aux autres
Hèmiptéristes. Je Pat pris en abondance dans un bois près Kobilka
sur lÿtrrzygdaltts rtetna en eur.

Cette espèce doit être répandue dans le midi de la Russie, car je
l'ai reçue tpaelques jours plus tard a Odessa avec d’autres Hémip-
tères recueillis en ‘I892 dans les environs de cette ville par
M Widhalm, préparateur‘ au Musée zoologique de VUniversité
d’Odessa.

contrarié par la pluie, il rn’a été impossible de chasser à Odessa,
et les espèces que ÿindique (titans mon énumération de cette localité
nrotit été données par M. Widhalrn.

Le :23 llttli au soir, nous nous sonnettes emharqnläs ù (llessa. [mur
Battoum. Le lendemain. jïai prolitè des deux horaires tfestrale que
nous avons eues a SÈUEISÊOpÙI pour faire une petite chasse sur le
coteau aride qui sïëlève derrière la ville.

Dans la matinée du ‘l6 mai, nous sommes débarqués a Batoum,
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le port principal de la Transcaucasie. Une petite promenade au
Jardin public de cette ville ne m’a rien donné de remarquable. Nous
montâmes bientôt en chemin de fer et arrivämes en 5 heures
Koutaïs, ancienne capitale de Flméritie et actuellement lchef-liett
d’une province russe. Pendant les six jours que nous avons passés
en Iméritie, c"est-à-dire dans le bassin du euve Rion, j”ai chassé
dans les localités suivantes: Koutaïs, Ghelati, Obtcha et Kvirili.

En visitant la station phylloxérique de Sakara, près Kvirili, ÿai
remarqué dans la modeste collection entomologique de la station,
parmi quelques autres Hémiptéres, un Ilarpactor rubrogular-is
Ilorvz, pris à Dertcha, village situé a une vingtaine de kilomètres
au nord de Koutaîs. Le directeur de la station de Sakara, M. W.-A.
Staroselsky, a été bien aimable de me donner quelques échantillons
de son P/Lylloxera ibericra, qu’il a décrit en 1892, des racines de
Quercus iberica du Caucase (l).

Le 3l mai, nous avons quitté Plméritie et le bassin de la Mer
Noire et sommes arrivés le même jour à Ti is, la capitale de la
Transcaucasie.

Ti is possède un très beau Musée d’Histoire naturelle; mais le
directeur, M. Raddé, étant absent, on n’a. pu nous montrer les
collections entomologiques. Cependant j”ai vu chez M. N. Schaw-
roü‘, le sympathique directeur de la station séricicole de Ti is, une
petite collection des Hémiptères de la région. T'y ai noté: Centre-
covcis Voix 6711Z: Put, Neuroclarltts Mac/zzÊzÎdeïis DuL, Oncoce‘
phalus braclzrgjmemcs Reut. Pirnrzirxs tzlztlans Rossi, Cicada ple-
bcij"a 860p., CÏËCa(iCÏËÎ'IÏ h g/aliua Faim, TÜÎËÏf/Olncdtlïsft liispichtlez
Fieb.., etc.

Ti is est situé sur les bords de la KOUPEL, qui se déverse dans
la Mer Caspienne. C-‘est pourquoi le caractère de la faune des envi-
rons de Ti is et de la vallée de la Koura en général rappelle déjà un
peu les steppes de la Volga, tandis que la faune du bassin du Rion
se rapproche plus de celle du bassin de la Méditerranée.

Le 7 juin, M. Kowalevski et moi nous nous srprmnes séparés de
nos compagnons de voyage pour visiter la. région tPÉrivan, dans
PArménie russe. Nous avons pris le chemin de fer à Ti is jusqu’au
village tartare Axtafa, où j’ai fait encore le même jour une chasse
fructueuse.

(l) J'ai cotnmuniqué ces échantillons à M. le Dl‘ L. Llrcæyllis, de Wies-
lJillîlt-éll, qui [JI"IÉPL1I‘E al-tuellenïent 1.111€ monographie Ltompléle des Phyl-
loxériens. Mon saæramt collègue nfécrit que Yespétät r (le: M. Slairoselsky
nïest, d'après ces échantillons, que le Ph ylloaÿera corticztlis Killl“, de nos
chênes européens.








































